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 C'est un nom assez courant en Savoie car signifiant maréchal-ferrant, on en 
trouve dans presque tous les cantons. Ailleurs en France, on aura Faure (Lyonnais, 
Forez), Lefèvre (Picardie), ou Fabre (dans le midi). Parfois noté en deuxième nom 
accolé à un nom principal (ex : Amoudry-Favre au Biot en 1561). 
 

En 1561 en Pays de Thônes, ils sont signalés à Saint-Jean-de-Sixt, au Grand-Bornand,  
à Serraval, Manigod et les Clefs (dits de Serraval). 
 

A Serraval, ils sont Saultier à la Saulsaz dès 1330, secondant le métral, ils partent vers 
1580 sur Montmélian et le Val Gelon, ils sont remplacés par des Favre-Laborier venus 
du Grand-Bornand vers 1600, et ont été maîtres cordonniers. 
 

A Manigod, on a des Favre-Reguillon, Favre-Cauvaz, aux Berthaz et Favre-Gaydon au 

Crêt. 
 

Sur Saint-Jean-de-Sixt, ce nom apparaît en 1392 par Berthet et ses frères peut-être 
venus de Talloires, ils s'installent au Villaret, ils sont sujets du comte de Genève co-
seigneur en Val de Thônes. Très vite la préséance féodale de ce lieu va être transférée à 
l'Abbaye de Talloires, avant 1432. 
 

 De cette fratrie, descendront 16 sortes de Favre,  sommairement  issus de : 

Jaquier, avec des propriétés au Maroly dès 1486, en descendront les Favre-Dagne ou 
D'Anne (dont les Petreman dits aussi Lafleur), les Favre-Aurennaz (Lorraine)... 

Berthet, qui donnera les Bertin (dits Ney), les Favre-Berthet avec des Favre-Pt-
Mermet. 

Mermet donnera les Favre-Albert, les Favre-Villaret (dont le Bienheureux Pierre Faber), 
divisés ensuite en Marinet, Bonvin, Epinette, Grand-Claude, Henrita, Maisonnet... 
Il existera aussi des Favre-Quinery, Ginet, Favre-Pochat avec les Beurre alias Noir (soit 
Boret qui donneront les Laborier de Serraval et les Margueret de Thônes et Les Clefs), 
L'Ainoz ou Lenod, Besson-Bergeron au Plan, Favre-es-Georges, Favre-à-Laurent 
(devenus Favre-Felix, et Simon). 
 

Selon leur répartition sur le coteau du Villaret, on notera Aurennaz (du côté du vent, 
aure = air), Lenod (d'en haut), d'Agne (pointe d'Anne, au sommet pointu), Epinette (lieu-
dit), ou Granget...        
 

Le mot D'Anne fut autrefois noté Dagnet, Dagne en 1565, D'Agne, D'Anne en 1606, 

Dagnet signifiant étroit, on le trouve dans le mot « rabot à faire les dagnes » soit des 
mortaises pour imbriquer des planches formant les cheminées en bois des chalets du 

Gd-Bornand. Dagnet est aussi le mot pour désigner les tiges du chanvre roui (longues et 
étroites). Il existe aussi par exemple, les Crêts de la Grande Danne dans le Semnoz 
dominant Viuz. Par ici on peut citer  la pointe d'anne (poutre verticale soutenant le milieu 
de la charpente). 
Le Col des Annes reste aussi à expliquer dans cette voie...ou ayant appartenu aux Favre 
D'Anne ? 
 

Les Favre-D'Anne sont des Favre-Berthet du Villaret ; un cadet va vers 1590 à 
Villeneuve au Grand-Bornand, comme notaire, formant une dynastie, dont descendent 
des Not. à Talloires, des chanoines à la Cathédrale d'Annecy, les ainés ayant été 
Marquis de Thônes en 1766, d'autres dits Petremant et Lafleur, resteront sur Saint-
Jean, les plus cadets partis du Replain iront à la Perrière de Serraval, Jean-François né 
1701 (de là, ils iront dès1760 à Manigod, puis Envers des Clefs et Thônes Quincaillerie), 
son frère Gaspard né 1727 (va donner ceux de la Perrière de Serraval, noté Favre avec 
le dernier, Robert, décédé en 1993), et leur cousin Jean-François né 1717 (qui acense 
en1740, le fermage du Château du Marest à Serraval, ira à Giez, sera ancêtre de 

Bernard Clavel).   


